
Olivia Samuela, Véronique Hertrichb  

a Université de Versailles St Quentin (France) / Laboratoire Printemps / Ined-IPOPS, 
Olivia.Samuel@uvsq.fr 

b Ined (France), Hertrich@ined.fr 

 

 



 

  

 

 

 

 



 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

  
  



 

 

 

 

   

 



 

 

 
  

0

10

20

30

40

50

60

70

80

Au moins 10 personnes
dans la zû

zu polynucléaire zu avec polygamie Au moins 25% des
membres

n'appartiennent pas à la
cellule nucléaire du zûso

Tous les membres font
partie de la cellule
nucléaire du zûso

%

1976

1988

1994

1999

2004

2009

Recensement



 

0

50

100

150

200

250

300

350

400

450

500

1960 1970 1980 1990 2000 2010

Quotient perspectif

p. 1000

Année de naissance

Quotient de mortalité 
infanto-juvénile



 

– 

 
– 

 
– 

 
– 

 

 

 

– 

 
– 

 



– 

≥



 

 



 

 



≥

  



 

 



 

 

 

  

 

 

 

 

http://slam.site.ined.fr/


 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 



 



≥



i Environ 25% des filles et 15% des garçons réalisent une 
migration pour confiage avant l’âge de 12 ans (Lesclingand 
et al., à paraître). 
ii Le dispositif de collecte permet également de suivre le 
devenir des groupes domestiques d’un recensement à 
l’autre. (Hertrich 1996, 2009).  
iii En toute rigueur, il serait souhaitable de connaître 
l’environnement familial de l’enfant à tout moment, et 
donc lors de son décès éventuel ; cependant il n’est pas 
envisageable de saisir cette information dans un contexte 
où les structures familiales sont complexes et 
changeantes. Cette limite s’applique en particulier aux 
enfants qui ont émigré après le recensement. 
L’observation de l’environnement familial à la date initiale 
(au plus 5 ans avant le décès) est cependant préférable à 
une observation postérieure à l’événement, comme le 
font les enquêtes rétrospectives.  
iv Rappelons qu’au regard des variables classiques sur 
l’activité ou l’habitat, la population est extrêmement 
homogène : toutes les familles vivent de l’agriculture et 
l’écrasante majorité répond aux mêmes critères d’habitat 
et de confort. Ainsi en exploitant les données du 
recensement national de 2009 pour les 7 villages étudiés, 
on constate que 98% de la population vit dans le même 
type d’habitat (murs et toit en banco, sol en terre battue), 
s’approvisionne en eau au puits (97%), avec un éclairage 
d’appoint par lampe torche à pile (66%) ou lampe à 
pétrole (24%), plus rarement par panneau solaire (7%), 
avec comme lieu d’aisance la brousse (deux tiers des cas) 
ou des latrines. 


	Abstract
	Résumé
	Introduction
	Environnement familial et survie des enfants : deux grilles de lecture contrastées
	Des régulations sociales qui limitent l’effet des structures familiales sur la mortalité
	Des effets spécifiques de certaines configurations familiales sur la mortalité des enfants

	Contexte
	Cadrage démographique et socio-économique
	Structures communautaires et familiales : le nivellement érigé en système
	L’environnement familial du point de vue des enfants

	Données et méthodes
	Le quotient de mortalité perspectif
	Les indicateurs sur l’environnement familial des enfants

	Une mortalité dans l’enfance peu sensible aux caractéristiques du groupe domestique
	Des résultats confirmés par les régressions logistiques

	Discussion et conclusion
	Note.
	Remerciements.
	Références
	Annexe. Répartition (%) des enfants selon différentes caractéristiques du groupe domestique (zû).

